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A PARIS, En 
Chez PrIBRRE TARGA, ruë Saint Victor, 

‘au Soleil d'Or. | 
| M, DC XLIX.. 
AVEC PERMISSION. 


EST TT 
… Les profanations AAakariniques , ou lé truche- 
ment de S. Denis. a pportant les nonuelles 


de [a defolarion. 


NH Amour de la luftice m'ayant attiré de mon | 
à pays en ceslieux,pourcontribuer de mon Ef{ 
pée au fouftien de facaufe, qu'elle mefmeenarmes 
plaidoit contre Mazarin : le fus pris & mené prifon. 
nier à S. Denis par les Eftrangers, qui la tiennenc 
pour cer Italien. Là ie fus traitré felon mon merite. 
pour n'eftre pas mort de rage & de honte nele pou: 
want demesplayes, pluftoft que de tomber vifentre 
les mains de l’ennemy. Maisentre les mauvais trait. 


plice de leurs larcins : Barbares., qui pardon: 
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tant de facrileges euft mefme obligé Dieu des’en 
éloigner, s'ileuft peu n'eftre pas en couslieux. On y 
voyoitles Tombes Royales, & les Autels prefque 
-nterrez deffloubs le fien , de forte que les Roys & 

.es Saints fembloientreprefenterlob fur fon fumier: 
leschofes les plus facrées ne pouuoient efchapperä 
leurinfolence, & loneuft dir qu'ils euflent voulu fe 
juftifier à force de forfaits, en perfuadant que ces 
objets de noftre adoration,ne pouuoient eftre que 
mefprifables, puis qu'ils les traitcoientauec tant de 
mefpris: pourmoyÿ l'ayiugé qu'ayantdeffein de per: 
dre la France, ilss’eftoient d'abord faifis de fon Pro- 
secteur, &le traittoient d'efclaue; pour le contrain- 
dre à fe feruir de fon pouuoir pour fa propreidefen- 
ce. Il n'auoir garde d'échapperlebonsS. Denis, puis 
qu'ilauoit vnthrefor, fes richeffesontcauséfaperte, 
& dans cetre penfée venant à le voir racourcy: de 
toute lacefte,ie mefigurois qu'onl'auoit faite cheoir 
de deffüs fes efpaules, afin qu'occupant{esmains.a 
la retenir, il laiffac comber les clefs de fes coffres. 
Encore l'impieté de ces Bruraux diminuoit:mon 
eftonnement, effanc La plus partheretiques ils ref. 
pectentpeu nos Eglifes: mais devoir quedetantde 
_Roys aucun ne putlesobligeraure{pect , c'eftoirle 
comble de mon admiration: Ces grands Monar- 
ques furpris eux mefmes dece prodige , me paroif- 
{oientenauoirperdu la parole,&s'eftreconuertisen 
Marbre; pour eftreinfenfiblesàtant d'outrages:tan- 
toftie voyois vn'pourceau couché fur leur cercueil 
prendre vn-repos commun auec eux: &:tantoft de 
leurs ordures sernirlefclardeleurs vitoires: cantoft 
| ces 


en ms 4 


RBC/NcU 


‘esanimaux de toute forte d'efpeces éleuät vn bruïe 
confus de diuerfes voix , demandoientcôme pardon 
à Dieu & aux Roysdetant d'irreuerances, &routen- 
femble enaccufoientceux quilesreduifoientà certe 
necellité: cant d’horreurs me faifoient fremir deco: 
Tere; & ié n’eftois pas capable dela diffimuler;bien 
qu'elle ne pufteftre fatale qu'à moy mefme:par fois 
iemaddreflois du cofté des Cieux ,& rantoft versle 
Maufolée du grand François(llluftre vainqueur des 
 Suïffes) pour lesfollicitera netrahir pas leur propre 
querelle. Mais pour eftre plusrude,lechaftiment du. 
coupable fe differe par fois: les Suiffes loing d’eftre 
punis virent accroiftre leur bonne fortune. Deux 
ours apres ma prile, ils deftrouflerenc fur lechemin 
de Paris quelques marchands, & firent capture de 
. plus de quinze charretées de vin qu'ilsemmenerent 
jufques dans PEolife, comme s’il euft encore refté 
-denfaire vne l'auerne. Auf roft felon leurcouftu- 
_meils fe mirentaboire, & fe porterent à ce combat 
de verres ,auecautant d'ardeurqu'ils euflent fait en 
vne bataille; d’où iay coniecturé que peureftreils 
‘n’eftoient fi fort auides de fang en vne meflée, qu'à 
caufe qu'ils le prenoient pour du vin. Le vin prisen 
abondance effvn mauuais hofte dans le corps de 
‘Phôme,fouuentrilrenuerfe fa demeure. CesSuiffes 
‘en peù de rempsfe mirent parterre, &furentdeffaits 
par leurpropre victoire: vn feul d’entreux plus fer- 
me quefes camarades demeura debout, &{embloic 
moins enflämé du vin qui luy fortoit parla bouche, 
& parles yeux en efclairs, & vapeurstres infectes, 
que du defpitde n’auoir plus contre quiboire; fans 


un Pre 
doubreer ceftepenfee il le leua pour venir auliew 
oùl'eftoislié, &s’y renditén fin,apresen auoir cent 
foispris & quitté lechemin: enforteque fon alleure 
‘efgarée cuftfortbien defignévnecouleuure àdiuers- 
plis. La de fonprifonnier fe voulant faire vn compas 
gnon de desbauche, ilm’ofta mes liens, & foudain 
me mitle verre à la main: maisla force ne feconda: 
pas {on courage ,aufhi toit ilcomba fur fes camara- 
des,&lesinnondadvn delugequileseufthoyez, fi 
defia leurs corps n'euflenc.efté remplis iufques à 
l'ourlet. Encerte aduenturema premiere penfee fur: 
de me fauuer , ce qui-mefucceda fiheureufement, 
qu'eftantfortidel'Eolife parle Eloïftre,& dela Ville 
parvne brefche des murailles du Parc;oüienetrou- 
uay ny Corps de wurde ny Sentinelle, ie me rendis. 
heureufementa Paris: | 
 Quavrre tours apres mon arriuée on fic.courir le 
Bruit que nos Generaux alloientafieger S. Denis, 
ce quime réjoüitde forte .que ierelolus de myren- 
dre,quoy qu'encore forcfoible demesplayes,m'e- 
ftimantiheureux d'auoir:occafion d'employer-ma: 
vie, nonfeulement pour mon Roy, maisaufli pour. 
tous les Koys de France::en cette chaleurcomme 
pour l'infpirer à tous nos Bourgeois & Soldars, ie 
compofay cesvers qui fuiuent,oûie croirayn'auoir: 
point malreuffy, sils expriment la grandeur demon: 
zele. x Fi à | 
\ ST ANG ES: | 
P Enple c'eftace coup qu'il faut faire paroiftre 
E L'amour quite conduit, pour ton Prince es 
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… Etquetn diff doÿyaraièsense Valeur, 
 Rédslny fon Protecteur ,qu'vninfolét maltraite, 
Æt malgré les efforts de ce lache voleur, 

Afeure lny du moins [a dernicreretraite, 


Que ces fiers effrangers fortis de cent batailles, 
Éfcraftz du débris deces triffes murailles, 
Parlent en expirant de tes rares exploits, 
Et punisces marins dont la fureur auare, 
Trouble fi lafchement le repos de nos Rois, 
Pour affeurer celuy d'untraiffrecs d'unbarbare. 


> Hfant fuiuant le pas dettes nobles Ancéftres, 
T rmmoler noblemet aubon-heur de tes Maifires, 
Et les faire fortir des mains de ces Tyrans, 
Qu n'ayant pas encor leur fareur affonuie 
Detant de lachetez qu'ils leur firent vinans, 
Les vont perfécuter encor apres la vie. 


Le [£ay que fe couurant d’un groffier artifice, 
Tisofént [e vanter, que la mefme Iufhice | 
Leur met le ferenmain, pour nos Roys gencreux:- 

 AMaisce font des diftours quete nepeuscoprendre, | 
“S'lsont es tant de ele e5 tat d'amour pour eux, 
Lafches,ponrquoy vont-ils en agiter la cendre, 


Mais qu'ils n'aleguent plus cét inutile excufe.. 
La prudence nous met a couuert de leurrufe, 
Nous ffauons leur deffein,es brauons leur effort: 


s ru , | $ . : à | + | 
Puis qu'ils ont defolétes fertiles Prouinces, 
Peuple n'épargnerien, frappe iufqu'à la mort, 
Tupouffés dans l'enfer l'ennemy de tes Princes. 


… AMefhrife tout danger pour vne telle gloire, 
Æt falut-1l mourir dans ton Champ de victoire, 
Ton plas triffe deftin ne pert effreque beau, 

Tu ne peux t'illuftrer par de plus belles marques, 
Ny trouuer le repos d'on plus noble tombeau, 
Queceluy dutombean, de tant de grands Mo- 

| HATGUES. us eu 
Auf coft qu'ils furent faits,ie projetté de v'en faire 
part,ô Peuple,pourlafeureté duquel;tant de grands 

Heros s'expofenttous les iours; Mais le deffein de 
ce fiege ayant efté rompu pour des.confiderations 
importantes, ie rompis aufh le mien,&iamaisiln’en 
euft efté parle’,fi l’on ne m’euft remonftré qu'ils 
pourroient feruira redoubler ton courage , en cas 
que l’on vint jamais à fe mettre en campagne pour 

* lemefmefujet ; Cette confiderarion m’afaitencores 
adioufter la relationfidele de ce queie visà S. Denis, 
afin que tu ne puiffes ignorer que taValeur,outreles 
maux qu'ontafaits, doicencore vanger l'iniure de 

nos Monarques:conferues-en le fouuenir, comme 

ie feray celuy du deuoir & de l'honneur qui dans 
toutes occafions me va precipiter à lamort pour ton 


feruice. 
| FIN. 
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